Nativité selon la chair de notre Seigneur Jésus-Christ (Noël 2018) Lc 2, 1-14

Il y a deux lectures que nous avons entendues dans les nocturnes et qui nous donnent tout le sens de la fête de Noël et de notre vie : Les premiers versets du prologue de saint Jean et le texte de Maurice Zundel. 
«Au commencement, dans le principe : LE LOGOS.» Qu’est-ce que ce Logos cette parole, ce Verbe, cette information créatrice? C’est ce qui fait que nous existons aujourd’hui. Et St Jean dira 2 versets plus loin : « Tout existe par Lui, sans lui : Rien».  C’est grandiose ! Est-ce que nous prenons conscience de la révélation inouïe de ces quelques mots. Sans Dieu, sans sa parole, son information créatrice nous ne serions pas, l’univers et l’homme n’existeraient pas! L’homme n’a pas de nécessité d’être en lui-même. Sa présence sur terre est le fruit de la volonté de ce Logos, cette parole. La vie de l’Homme est une invitation à une relation amoureuse. Nous n’existons que par l’Amour de Dieu. 

«De tout être, Il est la Vie. La Vie est la lumière des hommes.» Mais qu’est-ce que cette Vie dont Jean nous parle. C’est cette puissance d’amour qui nous habite, qui donne sens à notre passage sur terre. C’est l’A.D.N. de l’homme.

Cette partie qui est plus intime que l’intime de moi-même dira St Augustin.

Si nous oublions ce lieu intime de nous-même, nous perdons la conscience de notre origine divine, de la volonté d’amour qui nous a fait naître et nous entrons dans une existence fermée, repliée sur elle-même, une existence animale où l’autre nous apparaît comme un danger, où le moi, comme la grenouille qui veut se faire aussi grosse que le bœuf, s’enfle et nous conduit proche de l’éclatement.

Notre monde actuel est en danger d’éclatement et de disparition. L’espèce humaine réduit à son animalité a dans ses mains tous les outils pour s’autodétruire.  Cette vie divine qui est en nous est la Lumière qui nous permet de prendre conscience, d’éclairer nos ténèbres. Saint Séraphim de Sarov, comme Marc nous l’a expliqué dans son exposé d’entrée dans l’Avent, était rempli de cette lumière. Cette Lumière comme Séraphim dit : ‘c’est la plénitude de l’Esprit de Dieu.’ C’est cette lumière qui apparaît aussi aux apôtres lors de la Transfiguration.            

Cette lumière qui brille dans nos ténèbres ne pourra jamais être éteinte, souillée, disparaître car elle est plus forte que le poids de nos scories qui s’accumulent en nous, que les murailles de nos refus d’amour. Il suffira d’un souffle, d’une brise légère, d’un regard pour raviver cette lumière et révéler toute la beauté qui est en nous.  « Le Logos est la lumière véritable qui éclaire tout homme. » Personne n’est exclu ceux qui croient et ceux qui ne croient pas, ceux qui réveillonnent et ceux qui prient. Dieu n’est pas à l’extérieur de nous, mais c’est une Présence qui est en nous, déjà là, que nous avons à accueillir, à rencontrer, à aimer. C’est cette Présence qui inspire aussi chaque tradition spirituelle. La quête, même inavouée, de tout homme c’est de rencontrer, d’entrer en relation avec cette Présence. Ce n’est pas réservé aux Chrétiens. C’est une Présence amoureuse que nous pouvons aussi découvrir dans chaque être humain parce qu’il est comme nous habité de cette Présence. Nous n’arrivons pas à la voir chez l’autre tant que  nous ne l’avons pas découverte chez nous. Tant que nous ne laissons pas la Lumière animer notre vie, tant que nous ne laissons pas l’Amour inspirer nos actes, la jalousie, la compétition, l’hypocrisie de notre moi sera nôtre maître intérieur. «Il est dans le monde, le monde existe par Lui, le monde ne le connait pas.»  Le monde, c’est l’histoire des hommes. Souvent le Logos, cet Infini divin n’a pas de place dans notre finitude. Nous avons oublié notre source divine, nous sommes en état d’amnésie de Dieu. Nous nous autonourrissons de nous-mêmes et nous nous empoissonnons. La course au progrès sans limite qui semble guider le monde est vaine et illusoire si elle reste coupée de sa source de Vie. C’est la loi de l’Entropie. Le sens de notre vie terrestre c’est de découvrir cette dimension infinie, transcendantale, qui est présente au fond de nous et qui seule peut nous sortir de notre extériorité, de notre horizontalité mortifère. « Il vient chez Lui, les siens ne le reçoivent pas»  Chez Lui, ce n’est pas que le peuple juif à l’époque du Christ, mais c’est l’humanité de toutes les époques. L’homme n’a jamais été obligé de croire en la lumière, d’aimer comme le Christ. Parce qu’il a été créé par l’Amour, il est libre d’accepter ou rejeter cet Amour. Dieu vient en nous, c’est chez Lui puisque  nous sommes ses créatures, mais Il ne nous viole pas, Il n’attend que notre oui, notre adhésion pour vivre la relation amoureuse qu’Il nous propose. « A tous ceux qui le reçoivent, à ceux qui croient en son Nom, Il donne d’être Enfants de Dieu.» Croire en son nom, le recevoir, c’est entrer dans ces épousailles divines, c’est ne plus faire qu’un avec le Logos, c’est vivre de sa vie, c’est devenir Amour et s’ouvrir à la Transcendance, à l’infini, ne plus être emprisonné dans notre dimension matérielle de l’espace-temps. «Le Logos a pris chair. Il a fait sa demeure parmi nous.» Cette information créatrice qui existe dans le Principe, dès le commencement s’est incarnée dans l’homme. Il nous fait les codétenteurs de cette information ; Qu’allons-nous en faire? C’est une preuve d’Amour, une preuve de confiance inouïe que Dieu nous donne dans son incarnation. ‘Jamais l’homme n’a été l’objet d’un pareil acte de Foi. Jamais l’homme n’a été magnifié, glorifié à ce degré!’ nous dit Maurice Zundel. ‘C’est en nous qu’il faut chercher l’Infini’ C’est en nous que se trouve la réponse à la question du sens de notre vie. C’est au fond de nous que se trouve notre authentique personne  débarrassée de tous les masques éphémères que nous portons jour après jour. Nous sommes invités à lever les voiles que nous avons mis sur Dieu par orgueil ou par ignorance. «Il est voilé par ce moi que nous avons toujours à la bouche, par ce moi possessif qui nous empêche d’atteindre à nous-mêmes et qui constitue le plus formidable écran entre Dieu qui demeure en nous et nous-mêmes.»(Maurice Zundel).        
La fête de Noël, de l’incarnation de notre Sauveur, aussi contradictoire que cela paraisse, nous invite à la transcendance, à vivre une apocalypse, un dévoilement pour retrouver la source d’amour, la lumière qui donne sens à notre vie. Noël c’est un état d’esprit intérieur à vivre à chaque instant.  

A tous, je vous souhaite une lumineuse et amoureuse fête de Noël. 
A lui soient gloire, louange, honneur et adoration, Amen







Père Bernard
18/12/2018 

Jn 1, 1à14

1Au commencement : le Logos, le Logos est vers Dieu, le Logos est Dieu.

2Il est au commencement avec Dieu.

3Tout existe par Lui, sans Lui : rien.
4De tout être Il est la vie, la vie est la lumière des hommes ;
5la lumière luit dans les ténèbres, les ténèbres ne peuvent L’atteindre.

6Paraît un homme envoyé de Dieu ; Jean est son nom.

7Il vient comme Témoin, pour rendre témoignage à la lumière, afin que tous y adhèrent avec lui.

8Il n’est pas la lumière, mais le témoin de la lumière.
9le Logos est la lumière véritable qui éclaire tout homme.
10Il est dans le monde, le monde existe par Lui, le monde ne Le connait pas.
11Il vient chez Lui, les siens ne Le reçoivent pas.
12Mais à tous ceux qui Le reçoivent,  à ceux qui croient en son Nom, Il donne d’être enfants de Dieu.
13Engendrés ni du sang, ni de la chair, ni d’un vouloir d’homme, mais de Dieu.

14Le Logos a pris chair. Il a fait sa demeure parmi nous,
nous avons vu sa gloire, pleine de grâce et de vérité. Présence filiale- monogène qu‘il tient du Père.
Maurice Zundel (Noël, avec Maurice Zundel) 

Jésus à genoux devant ses disciples, c'est cela le cœur de l'Evangile, c'est cela qui éclate ce soir dans le mystère de Noël, c'est que Dieu est au-dedans de nous. Non pas là-bas, derrière le ciel étoilé comme s'Il trônait dans une cour pharaonique mais ici, maintenant, au plus intime de nous. 

Reconnaître Dieu comme une présence dans l'homme, c'est découvrir précisément Jésus à genoux devant ses disciples au Lavement des pieds, Jésus qui vient nous libérer à tout jamais d'un dieu idolâtrique. Jamais l'Homme n'a été l'objet d'un pareil acte de Foi. Jamais l'Homme n’a été magnifié, glorifié à ce degré ! C'est donc en nous qu'il faut chercher l'Infini. Il y a en chacun de nous une valeur illimitée qu'il s'agit de découvrir pour atteindre en nous à l'authenticité de l'Homme.  Et pourtant nous en sommes la plupart du temps toujours inconscients... 

C'est pourquoi si Dieu est en nous un Dieu voilé. Il est par là même un Dieu souffrant car Il est voilé par nous, voilé par nos complicités, par notre aveuglement, par la servitude de nos passions. Il est voilé par ce moi que nous avons toujours à la bouche, par ce moi possessif qui nous empêche d'atteindre à nous-mêmes et qui constitue le plus formidable écran entre Dieu qui demeure en nous et nous-mêmes. (...) Nous sommes ainsi appelés ce soir à faire cet acte de Foi en l'Homme à découvrir au plus profond de nous-mêmes ce Ciel intérieur. Il n'y en a pas d'autre. 

Malachie 3, 1à4

3.1 Voici, j'enverrai mon messager; Il préparera le chemin devant moi. Et soudain entrera dans son temple le Seigneur que vous cherchez; Et le messager de l'alliance que vous désirez, voici, il vient, dit l'Éternel des armées. 

3.2 Qui pourra soutenir le jour de sa venue? Qui restera debout quand il paraîtra? Car il sera comme le feu du fondeur, Comme la potasse des foulons. 

3.3 Il s'assiéra, fondra et purifiera l'argent; Il purifiera les fils de Lévi, Il les épurera comme on épure l'or et l'argent, Et ils présenteront à l'Éternel des offrandes avec justice. 

3.4 Alors l'offrande de Juda et de Jérusalem sera agréable à l'Éternel, Comme aux anciens jours, comme aux années d'autrefois. 

Galates 4, 4à7
4.4 mais, lorsque les temps ont été accomplis, Dieu a envoyé son Fils, né d'une femme, né sous la loi, 

4.5 afin qu'il rachetât ceux qui étaient sous la loi, afin que nous reçussions l'adoption. 

4.6 Et parce que vous êtes fils, Dieu a envoyé dans nos cœurs l'Esprit de son Fils, lequel crie: Abba! Père! 

4.7 Ainsi tu n'es plus esclave, mais fils; et si tu es fils, tu es aussi héritier par la grâce de Dieu. 

Luc 2,1à14

1Or il advint en ces jours-là que sortit un édit de César Auguste ordonnant que soit mené le recensement de toute la terre.

 2Ce recensement fut antérieur à celui qui eut lieu pendant que

Quirinius était gouverneur de Syrie. 

3Et tous partirent pour se faire recenser, chacun dans sa propre ville.

4Joseph aussi monta de Galilée, de la ville de Nazareth, vers la

Judée, vers la ville de David qui est appelée Bethléem, car il était de la maison et de la famille de David, 

5pour se faire recenser avec Marie, sa fiancée, qui était enceinte.

6Or pendant qu’ils étaient là, les jours où elle devait enfanter furent accomplis, 

7et elle enfanta son fils premier-né et elle L’enveloppa de langes, et Le coucha dans une mangeoire car il n’y avait pas de place pour eux à l’hôtellerie.

8Or il y avait dans cette région même des bergers qui demeuraient aux champs et veillaient durant la nuit sur leur troupeau. 

9Et un ange du Seigneur se tint auprès d’eux et la gloire du Seigneur les enveloppa de lumière, et ils furent saisis d’une grande crainte. 

10Et l’ange leur dit : “Ne craignez pas, voyez, je vous annonce une grande joie pour le peuple tout entier. 

11Un Sauveur vous est né aujourd’hui, qui est le Christ Seigneur, dans la ville de David ; 

12et ceci vous servira de signe : vous trouverez un nouveau-né enveloppé de langes et couché dans une crèche”. 

13Et soudain une foule nombreuse de l’armée céleste se joignit à l’ange, louant Dieu 

14et disant : “Gloire à Dieu au plus haut des cieux, paix sur la terre, aux hommes bonne volonté !”
